
avec les appareils Peco code 75
Posons de la voiePosons de la voie
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1 - La zone d’entrée 
en gare de Ver-
brouck comprend de 
nombreux appareils 
de voie Peco code 
75. Leur mise en 
place et leur câblage 
nécessitent quel-
ques réflexions.

2 - Que ce soit en 
H0m, N ou H0, 
les appareils Peco 
ont tous des cœurs 
métalliques. Les 
conseils de câblage 
donnés ici sont donc 
valables pour tous 
ces écartements.
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R elativement économique, d’as-
pect proche de la voie française, 
de bonne qualité, la gamme de 

voie Peco “fine scale” séduit de nom-
breux amateurs. Bruno Moret nous 
a expliqué comment poser la voie 
courbable dans LR 699. De son côté, 
Guillaume Bellengé nous avait invi-
tés à améliorer l’aspect des aiguilles 
(LR 701). Je vous propose maintenant 
de considérer, l’un après l’autre, les 
cas des différents appareils, avant 
de se pencher sur un exemple con-
cret de montage, en l’occurrence la 
zone d’entrée d’une gare. Il est im-
portant de préciser que les conseils 
qui suivent, concernant le câblage, 
sont applicables aussi bien dans le cas 
d’une alimentation analogique (DC), 
que numérique (DCC) et valables aussi 
pour la voie H0m et N de la marque, 
ainsi que pour toute autre aiguille à 
cœur métallique.

Les branchements simples 
(Figure 1, photos 3 à 5)

Le branchement simple est en fait ce 
que le modéliste appelle communé-
ment un aiguillage. Nous retenons 
souvent cette dénomination, même 
si elle n’est jamais employée en réa-
lité. Peco propose plusieurs branche-
ments simples, de différents rayons 
(pour mémoire, 610, 914 et 1524 mm) 
et enroulés, qui ont tous la particula-
rité de disposer d’une pointe de cœur 
métallique (désignés “Electrofrog”). 
Cette conception garantit une par-
faite continuité dans l’alimentation 
électrique du matériel roulant au 
franchissement, donc permet des ra-
lentis sans arrêt intempestif. En re-
vanche, le cœur étant indépendant 
électriquement du reste de la voie, il 
doit commuter en fonction de la po-
sition des lames, de manière à avoir 
la bonne polarité selon que la direc-
tion donnée est directe ou déviée. 

La figure 1 explique ce principe. On 
constate qu’il est nécessaire de dis-
poser des éclisses isolantes au-delà 
du cœur, sous peine de contrarier la 
polarité avec les rails qui l’entourent. 

3 - À droite le système de verrouillage Peco d’ori-
gine, à gauche le branchement modifié à l’aide 
de traverses en époxy cuivré Huet.

4 - À droite, on aperçoit les ponts qui lient électrique-
ment les lames et le cœur d’aiguille. À gauche, ces ponts 
sont coupés par un coup de disque à tronçonner.

5 - À droite, sur le branchement Peco d’origine, rien 
ne relie électriquement les rails conduisant aux la-
mes, aux rails extérieurs. À gauche, des ponts sou-
dés garantissent un contact sans faille. 
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La gamme de voie Peco code 75 est très largement employée 

par les amateurs accédant à une certaine exigence de réalis-

me. Le débutant pourra hésiter, principalement du fait que 

les appareils de voie ont des pointes de cœur métalliques, qui 

peuvent poser quelques problèmes de câblage. Yann Baude 

vous explique comment les surmonter, puis livre quelques 

conseils de pose.

Texte & illustrations : Yann Baude l5
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Lors de la construction du réseau, il 
sera aussi nécessaire de veiller à ce 
que les voies situées de part et d’autre 
du cœur soient bien alimentées par la 
source générale. 

Une rapide amélioration  
des branchements simples

Bien des amateurs critiquent le sys-
tème de verrouillage des lames qu’a 

Former une zone d’aiguilles 
(Figure 4 et photos 10 à 16)

Maintenant que nous sommes plus 
familiers des appareils Peco, on peut 
envisager la création de zones d’appa-

9 - Le branche-
ment triple Peco 
est très pratique.

imaginé Peco, et ils ont bien raison, ce 
système est hideux. Je vous propose 
de découper soigneusement le super-
flu, en utilisant par exemple un dis-
que à tronçonner monté sur une mini-
perceuse. Une fois allégé, le travelage 
laisse libres les lames d’aiguilles. Je 
suggère de souder une nouvelle tra-
verse mobile en époxy cuivré (par ex. 
Huet Railcolor réf. C 100). Une nou-
velle traverse du même matériau rem-
place la traverse fixe échancrée (voir 
photo 3). L’alimentation du cœur se 
fait initialement par le biais des la-
mes. Le système de verrouillage de 
celles-ci n’assurant plus un bon pla-
cage, donc un contact aléatoire (qui 
n’était de toute manière déjà pas op-
timal), il sera nécessaire de ré-ali-
menter le cœur à l’aide des con-
tacts annexes du moteur d’aiguille. 
Nous allons donc isoler électrique-
ment ce cœur en découpant les pe-
tits ponts électriques que Peco avait 
prévu (photo 4). De nouveaux ponts 

électriques alimentent désormais 
de manière sûre les lames d’aiguille 
(photo 5). Ainsi modifiée, le bran-
chement a meilleure allure et sa fia-
bilité n’est plus mise en doute. Il ne 
reste qu’à l’installer sur le réseau, 
puis à monter le moteur d’aiguille 
et câbler l’ensemble. Mais c’est une 
autre histoire...

Les TJD et TJS 
(Figure 2, photos 6 à 8)

Les traversées de jonction doubles 
(TJD) et traversées de jonction sim-
ples (TJS) sont des appareils de voie 
très pratiques car ils permettent de 
remplacer deux branchements sim-
ples se faisant face pour un en-
combrement bien moindre. La TJD 
autorise les trains à emprunter le 
croisement ou bien de joindre cha-
cune des branches, et ce, de chaque 
côté, la TJS (photo 6) ne le permet-
tant que d’un côté. Dans le catalo-
gue Peco, ces deux appareils sont pro-
posés au choix avec cœur classique 
(“Insulfrog”, voir photo 7) ou métal-
lique (“Electrofrog”, voir photo 8), 
c’est-à-dire de principe identique à 
celui des branchements simples évo-
qués plus haut. Les premiers ne posent 
aucun problème de câblage, le cœur 
n’ayant pas besoin de suivre la pola-
rité donnée par les lames d’aiguilles. 
Les appareils “Electrofrog” méritent 
un éclairage particulier donné par la 
figure 2. Il faut comprendre que la 
TJD (ou TJS, c’est le même principe) se 
comporte en fait comme deux bran-
chements imbriqués face à face, la po-
larité d’un cœur dépendant de la po-

sition des lames du côté opposé. Ce 
n’est pas très compliqué : le cœur B 
commute en fonction des lames op-
posées, c’est à dire les lames 1. À l’in-
verse, le cœur A commute en fonction 
de la position des lames 2. Il faudra 
juste se souvenir de cela au moment 
du branchement des contacts annexes 
du moteur. 

Le branchement triple 
(Figure 3 et photo 9)

Avec cet appareil encore, la réduction 
d’encombrement est recherchée. Peco 
propose un branchement triple décalé, 
la déviation à droite précédant la dé-
viation à gauche. Là encore, sous une 
apparence complexe, le principe est 
simple, puisque nous sommes en fait 
en présence de deux branchements 
simples imbriqués l’un après l’autre. 
Voyons la figure 3. Les cœurs A et B 
sont en fait le cœur de l’aiguille 1, le 
cœur C est le cœur de l’aiguille 2. Exa-
minons concrètement chaque position 
des lames. Premier cas, la direction 
donnée est à droite. Les pointes A et B 
sont alimentées en fonction de la posi-
tion des lames 1 (la position des lames 
2 n’a pas d’incidence sur la direction 
donnée dans ce cas), l’aiguille triple 
se comportant alors comme un sim-
ple branchement à droite ayant pour 
cœur le groupe A et B.
Deuxième cas, la direction donnée 
est celle du centre. Les cœurs A et 
B (qui ne forment en fait qu’un) ont 
commuté en fonction de la position 
des lames 1. Troisième cas, la direc-
tion donnée est à gauche. la pointe C 
commute avec les lames 2. L’aiguille 
se comporte comme un simple bran-
chement à gauche, C étant son cœur 
commutable. Le cœur A-B est ali-
menté par les contacts annexes du 
moteur des lames 1. Le cœur C est 
alimenté par les contacts annexes du 
moteur des lames 2.

l6

8 - En revanche, 
cette TJS déjà 
installée sur le 
réseau est une 
“Electrofrog”, la 
continuité électri-
que est parfaite.
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Des aiguilles “intelligentes”
Lorsqu’un branchement simple donne accès à un tiroir, il n’est pas nécessaire de 
prévoir une éclisse isolante sur le rail partant du cœur vers le tiroir. Ce rail élec-
triquement solidaire du cœur ne sera alimenté que lorsque les lames d’aiguilles 
sont positionnées pour donner sa direction (par les contacts annexes du mo-
teur de commande). En alimentation analogique, cela permet d’immobiliser un 
engin sur ce tiroir sans avoir recours à un interrupteur. Sur la figure 4, le tiroir 
situé en bas à gauche est alimenté, car le réseau est piloté en DCC et je tiens à 
pouvoir y garer du matériel avec feux allumés.

reils. La figure 4 montre de manière 
schématique celle que j’ai réalisée. Ce 
schéma met en évidence l’alimenta-
tion électrique et la polarité de cha-
que rail, ainsi que les zones commu-
tables (en noir), qui sont isolées par 

10 - Pour réduire 
l’entraxe des voies 
parallèles, il va 
falloir retailler 
ces appareils.

6 - Cet appareil est 
une TJS “Insul-

frog”, les cœurs 
étant isolés. Il a 

déjà subi quelques 
modifications au 
niveau des tiges 

de commande.

7 - Le cœur de la TJS “Insulfrog” est 
isolé, on voit les sections de rails 
coupées. La zone non alimentée est 
repérée en rouge. elle est courte 
mais suffit pour que des engins 
“plantent un chou” à faible allure.
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traverses inutiles 
(photo 11). Les rails 
sont à nouveau em-
boîtés dans les atta-
ches des traverses 
de l’appareil opposé 
(photo 12).  Bien 
que le système soit 
peu gracieux, j’ai renforcé l’assem-
blage par des traverses en époxy cui-
vré soudées par dessous (photo 13). 
Le groupe d’appareils est posé sur sa 
semelle en Dépron qui servira d’iso-
lant phonique. Une fois certain du 
bon positionnement, les coupons de 
voie sont immobilisés par des mor-
ceaux d’adhésif double face (photo 
14). On aura pris soin de percer la 
plate-forme pour réserver le passage 
des tiges de commande des moteurs 
d’aiguilles.
Il est maintenant temps de procéder 
au montage des commandes des la-
mes par des moteurs ou des tirettes, 
puis viendra le câblage. Ce sera en-
suite le moment de ballaster les voies. 
Ces travaux font régulièrement l’objet 
de conseils dans nos colonnes, mais 
nous y reviendrons.� n

des éclisses en plastique (rectangles 
gris). Ces zones seront connectées 
aux contacts des moteurs de com-
mande d’aiguilles ou à des commu-
tateurs dans le cas de tirettes.
Pour les voies principales de ma gare, 
j’ai choisi de réduire à 46 mm l’entraxe 
des voies parallèles normalisé défini 
par Peco. Une juxtaposition des appa-
reils de voie (TJS et branchement sim-
ple) montre qu’il va falloir les adap-
ter (photo 10). A l’aide d’un disque à 
tronçonner et d’une pince coupante, 
je raccourcis les rails et détache les 
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Pour en savoir plus
• Sur la pose de la voie courbable : LR 699
• Sur l’amélioration d’aspect des aiguilles Peco : LR 701
• Sur les moteurs d’aiguilles lents : LR 684
• Sur les moteurs d’aiguilles Lemaco : LR 702

15 - Les appareils sont raccor-
dés aux éléments courbables.

16 - L’entraxe est vérifié. 46 
mm, le compte y est. 

17 - Après pose et câblage, le ballasta-
ge. Le ballast employé ici est de GPP. 

11 - Les rails sont 
coupés, les tra-
verses superflues 
supprimées.

12 - Les deux appa-
reils sont provisoi-
rement raccordés.

13 - Des traverses 
en époxy cuivré 
solidarisent les 
deux appareils.

14 - La zone d’ap-
pareils est posée 
sur une semelle 
en Dépron de 3 
mm d’épaisseur.
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